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NOTRE GRAND CONCOURS 
oc 

LA PROFFSSFON PRÉFÉRÉE 
2 0 0 0 p r i x d'une valeur RÉELLE de plus de 

- 2 5 0 . 0 0 0 FRA 

qui seront remis INTEGRALEMENT aux gagnants 

s a n s c o m b i n a * s o n ni o a r t a q e 

LA MODISTE 

Concours de te 

6 
PROFESSION 

PREFEREE 

Le métier de modiste est uniquement fémi­
nin ; on voit des messieurs devenir couturiers 
niais on n'en voit pas devenir modistes.,^ C'est. 
lui métier, mai* «test aussi un «rt bu te* PraA- ' 
Valses excellent Pour y réussir, non seulement 
il taut en connaître toute la technique, mais 
il est indispensable d'avoir du goût et de l'ima­
gination : en un mot. il taut être artiste. Donc 
n'est pas modiste qui veut : il taut avoir le don. 

De son talent et de son goût dépend la 
réussite de la modiste. Le métier est gracieux, 
séduisant, passionnant et les bénéfices sont 
parfois élevés. L'apprentissage est long et peu 
rémunérateur. Aussi, peut-on admirer sans ré­
serve tes chets-dceuvre sortis des mains de fées 
des habiles ouvrières. 

DÉCOUPEZ et CONSERVEZ le numéro d'ordre 
ci-dessus, qui sera à coller sur le Bulletin de Répon­
se, si vous choisissez la profession qu'il accompagne 

UN TRÈS CURIEUX REPORTAGE 

LE DERNIER MIRAGE 
DES GUEUX DU NORD 

La Toussaint MiI*Çi5? 
gagne 140.000 fr. 

par semaine ! ::: 

D'ÉMOUVANTES CEREMONIES SE DÉROULÈRENT HIER UN PEU PARTOUT 
DANS NOTRE RÉGION NOTAMMENT, ET DE NOMBREUSES PERSONNES 

ALLÈRENT SE RECUEILLIR DEVANT LES TOMBES DES CHERS DISPARUS. 

- LA SITUATION PHÉNOMÉNALE DES GRANDS AITISTES A 
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- DE CINÉMA ET LES SATISFACTIONS QU'ILS EN TIRENT -f 

Le cortège officiel conduit par la Musique Municipale, se rendant au Cimetière du Sud, à r.rt.r.g 

Inutiles, 

Ce (ut une véritable stupeur en 
Amérique, et dans le monde entier, le 
jour où il fut confirme qu'une star 
comme MARLENZ DIETRICH pouvait 
gagner hebdomadairement une somme 
dépassant, et de très loin, le cap des 
cent mille francs. On s'extasia, on 
douta, on discuta eu finalement, il 
fallut bien reconnaître que les chiffres 
révélés méritaient le plus grand crédit 
et l'incident tomba dans l'oubli. 

Il n'en est pas moins vrai, que pour 

un grand nombre d amateurs de i II mua, 
les appointements sensationnels des 
vedettes qu'ils admirent demeurent tou­
jours pour eux une chose dans le genre 
de ces mystères theoiogiques que l'on 
admet sans pouvoir y croire. 

Voilà pourquoi il est bon de pouvoir 
pénétrer dans le secret des dieux et des 
déesses, et de se renseigner avec une 
indiscrétion parfaite sur les revenus que 
leur dispensent leurs trér généreux 
directeurs. (La suite e» *• page). 

Ce premier jaur de novembre qui est 
eff teleUeaaent et réellement le plus tntte 
de l'année, a eeineidé avec la fin d'une 
mauvaise période de plûtes. Le tempe fut 
d'une beauté rare peur eette époque ; il 
avait abondamment plu et neigé avant 
que ht soleil parut. Dès que l'astre te 
(eus, les nuages s'estomperont pute ose. 
llfjosiiH Toute la tournée fut froide. 
maie seone et ensoleillée. 

On consaore d'autant plus vohvwOors 
ht Toussaint aux morts, que l'atmosphère 
est légère et sans menaoee. Les cimetiè­
res furent, de l'aube au crépuioulo, enva­
his par des fouies silencieuse*. Chaque 
mort, que sa tombe s'ornât de marbres 
luxueux eu d'une pauvre pierre grisa, 
reçut une visite Dans les nécropoles 
militaires, des croix de bois, sous hss-

Ce qui importa, s'est qu'hier on pensa 
aux morts et II serait bon que par rappre-
ohoment en pensât quelquefois que 
devise « Paix aux morts », devrait 
rsbttftfi entre les vivants. 

(L IRl LA SUITS EN DCUXICMB P40S) 

M Albert LEBRUN, Président de la République, déposant, hier matin, une gerbe de fleurs sur la tombe du Soldat 
Inconnu. On voit, de gauche à droite r MM. PltTRI, Ministre de la Marine, le Maréchal PtTAlN. Ministre de la 

Guerre, et Albert LEBRUN, dépotant la gerbe. 

P1EMIE1E NEIGE SUE LE NûlD 

G RE TA GARBO est la vedette qui gagne le plus au 

Voir, en neuvième page, « LE RÉVEIL DU CINÉMA » 

ASSISTERONS-NOUS, DEMAIN, 
A UN REMANIEMENT MINISTERIEL ? 

Aucun terrain de conciliation n'a été trouvé 
en ce qui concerne le droit de dissolution de la Chambre 

mais un accord est encore possible 

Dans le pot t de DC'NKERQrE. les cargos ancres v'omettent la plus belle 
des aventures... 

il y a un fart i un nombre impartant de vagabonde arrêtas par les gendarme­
ries du Nord déclarent, lorsqu'on les Interroge, qu'Ile voulaient se rendre à 
OUNKEROUE. 

OUNKEROUE I Eneoro OUNKEROUE I Et toujours OUNKERQUE I Pour-
1 En quelques artielee, notre oollaberateur JACBERG a réuni à ce sujet 

éléments d'information et orolt pouvoir donner une explication 

Lire demain, le premier article : VERTIGE 

LA CHATTE BLANCHE 

I 
C'*$t en S' page an* 
se trouve /e mmr~ 
vedleux roman dm I 
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M. PHILIBERT BESSON 
a écrit à M. Doumergue 

M. Philibert Besson a adressé une let­
tre ouverte au président du conseil. Dans 
celle-ci. le député du Puy déclare qu il 
a lui-même volé le carnet à souches oe 
M' Barreyre. dont on signala la dispa­
rition au lendemain de sa condamnation 
et que. s il s'est décidé è commettre ce 
vol. c'est parce que ledit carnet était 
feus et maquillé 

Et si. Basson poursuit en déclarant 
notamment qu'il demande le droit Je 
s'expliquer a la tribune de ia Chambre. 

Précoce n cri automnr H. neige .. mu ton uppartlu i aans noire région uu uu«i« œ ao nuit Oe mer créa, a tt'uui. 
Hier matin, en certains endroits, la terre couverte d'an manteau s plus blanc qu* la blanche hermine s. présentait 
de tolis aspects. Notre photo le proaoe en montrant l* tableau hivernal qu* Jw m*M J* jardin Vaubau. s '•"•»•» 

If. HBRRIOT. Ministre d'Etat 
qui veut voir maintenu** sans 
restrtctioR le* r/ri'rooatree* de la 

Haute - Assemblée. 

M DOUMERGUE, Présidai du Conseil 
qui voudrait que la Chambre put*** 
être diesoute. dans certain* cas. aaas 

art; de Sénat-

LIRE L'ARTICLE EN CINQUIEME PAGE 


